
L'Enseignement mathématique 
à l'étranger 

Formation des professeurs 
de mathématiques au Japon 

par Tadasu KAWAGUCHI, Professeur, Université Gakugei de Tokyo. 

1 - ws probl1l-mes de la formation de. maitres dell écoles primaires en ee qui concerné les 
mathématiques. 

On salt Qu'en Europe et en Amérique Je mouvement de l'étonne P<lur l'enseigne­
ment des rnlltJu5matique$ a commeneé dès le milieu du siéele, :mais au Japon, il n'est 
effeetU que depuis une diz.lllne d'années, JUSQu'a l'ment, les résultats de ee mouvement 
on' été, au Japon. la :revîsîon des programmes d'études pour les écoles prim.aires en 1968. 
et par wiLe celle do programme$: des petîf.es classes, pujs des grandes classc-'I des ecoles 
secondaires. Il est prévu que ces nou\'eaux programmes d'études soient introduits en 
1971 au niveau des écoles primaJres. en 1972 au niveau des petites classes des ëtablisse­
ments secondaires et en 1973 au niveau des grandes classes de ces établissements. 

Dans ces nouveaux programmes, sont Jarttement introduits des concepts mathéma­
tiques tels Que les ensembles. les fonctîons, les probabili~s, la IGgiQue, les struçtures, 
etc... Gniee à ce changmnent cGnsidérable, Gn espère qu'une fGis les buts de cette 
réforme réalisés, un progrès plus rapide sera possible dans l'ell.llCignement des mathéma­
tiques: au JapGn, En iaJt. la révision des programmes dtêtudes a \-Ute telle influence sur la 
matière enseignée Qu'elle peut provoquer un changement radical dans l'enseignement 
aetuel des: mathématiques au Japon, 

Cette influence provient en parUe du systeme d'édueatiGn japonais, oü le Pro­
grrmme d'Etude est le môdêle d'eruleignement unique quï régit tout.« les écoles dans le 
pays entier, Les livres des étudiants japonais sont tous composês selon un striet .;u;,cord 
avec les exigences du Programme d'Etude. 

Le pGurcen~ de la fréquentatiGn dcs écoles par les enfants japoruùs étant très 
éleyé (envirGn 10()p), les effeb causés par la révision d'un programme d'lœtruetion ont 
né(,essa!rement une grande portée sur toute l'education dans le pays. 

11 e$t diffieile de pre"'oir si la révision du programme d'étude apportera ou non une 
amélioration réelle de l'éducation. En vérité, la elé du suceès repose dans lei mains de 
chaque enseignant. En ee qui eoneerne l'exercice des nouvelles tâches, les martres des 
écoles primaires semblent jouer le rôle le plus important. 

Selon la règle, les martres des écoles primaires sont formés pOUl" enseigner toul.e$ les 
matiéres. Ainsi, li quelques exceptions près, Us .auront li enseigner les huit matiere$: 
suivantes ~ Langue iaponaise, matières: sociales. mathématiques, r;eienees, musique, arts, 
arts ménagers et éducation physlque -". Toutes ces e:t!gences rendent la canditîon du 
martre d'éeole primaire fondamentalement düIé"rente de celle du professeur d'éeole 
secondOtire qui n'est formé que pour l'enseignement d'une seule matière. Les martres 
d'kole primaire ont une formation Qui s'étend li toutes les matières enseîgnées afin de 
satisfaire li de meilleures relations pel"Sonne~s avec les leunes enlants par le maintien 
d'un contaet continu avec l'ensemble de la elaue. Cette nécessité est deyenue prépondé­
rante non seulement au niveau des écoles pr;.maires, m<tÎ5 aussi au niveau des écoles 
seeondaires dans lesQueUes ont èu lieu un eertain nombre d'expériences amères où étu.. 
dianu. et professeurs étaient en opposition et en désaecord. 
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La raison én'Oncée oi-det8WI eii lUle dei ""!&oU ma,ieures en faveur du principe que 
le martre d'école primaire d'Oit enaell[ner touteS!e1l maUt4res. Une autre raiso.i est le fait 
que, dans les écoles primaires, il est préférable de développer la eonoaisaance des enfan4s 
de faç'On i ce qu'elle forme un tout plutôt que de présenter Rparément l'ensèignement 
correspondant li chaeune des diverses matims. Nous pouvons considèrer cette idée 
comme étant raisonnable lorsque nous examÙ10ns la natuçe de l'enseignement primaïre, 
mais pour la mettre en pratique now nous hwt10ns aux problém.et lNivanis : 

(l) Premièrement, du POlat de \rUe de la lIIPéeialillatioD unlversitaïre, la qualité dell 
connaissances exigées par l'enseignement a atteinl un tel degré qu'il devient diffieile pour 
le professeur d'être ïnstruit de la juste compréhension de chaque matière. Cela se faît 
particuliêrement sentit dans le cas des mathématiques, où leI connaillllances exiaées pour 
l'enseignement primaire ne ~nt en aucun cas. du :point de vue scolaire, d'un faîble 
niveau, bien qu'eUes $Oient destinée$ aux èluses primaires. 

En outre, l'actuelle révision du Programme d'Etude qui est caractérisée par l'idée de 
modernisation. tend â introduite li l'éeoJe primaire le concept matbématique et les 
notions élémentaires quî en découlent. lesquels entrent dans l'étude des mathématiques 
modernes. Ceci implique done que la matiére enseignée au niveau primaire doive eontentt 
le germe naissant du concept mathématique uttlisf au plus haut niveau. 

L'ancienne pêdaCogie se huait sur des ;flrtJOces pour déeeler le moment où Jes 
enfants avaient de ta diffieulW li comprendnl la finesse des raisonnements matbéma~ 
tiques, li cause de leur ,manque de maturiU inteUeeiuelle et psyeholoaique. La théorie 
moderne de la pédagogie rejeUe cet artitiee qui laiue dans l'esprit des enfants -'*s traces 
ind.élébilea d'une conception ettonée des mathématiques. Il s'enilUit que les p.rofeasturs 
de m&thématiques de. cluses Primair•• doivent acquérir a.utorité et compétence de façon 
li tormer 1_ enfants pour une a-pproehe exacte des matbéma1;iques, telle qu'ell~ doit étre. 

Par conséquent, il est fondamentàJ Qu'ils aient une totale appréciation et une 
complète marUise des ma.thêmatiques, qui bien Qu'étant élémentaires, sont main&enant 
d'un niveau élevé. C'esl ici que se pOfMt le problème: Est-ee irop demander au professeur 
que lui imposer d'en.'Jeicner t.ouloès les matières? 

(2) DeuJl.:ièmement.. III plupart des étudiants qui suivent les cours de formation 
pédagogique n'ont pas telJement le désir de se conliacrer ;j des études générales. Ils 
mettent un point d'honneur à poursuivre leurs études dans une certaine branehe des 
sciences ou d'une spécialité. et sont plutôt lents il. admettre que J'enseignement prlmaift. 
est une di$clp!înc formant un tout. A leurs yeux. l'enseignement primaire n'est pas tenu â 
un si haut prestige que la apêcialisation. et on conçoit aisément que cb~cher à laire 
autorité daM une discipline est un désir tout li fait le&itimc de ta part de ta jeunesse, 

Cependant. il est certain que le fait mentionne ci-dessus donne lieu à d_ problémes 
diven quant & la qualité des mal'tre$ des écoles: primaila. Le plus important de ees: 
problèmes est qu'un êtudJant postédant une exçeUente connaissanee et une grande com­
pétence dans une matière donnée échouera Invariablement dans: $On rôle de profesaeur de 
d,uses primaires ...i sa moindre ennn.aissanee des autres di$eiptines le handicape. BÎcn 
qu'une théorie dise qu'une personne excellente dans une chose excelle aussi dans les 
autres.. il ne se-mble pas que cela se prOOuisre tm $Ouvent. 11 est dou&eux Que cette théorie 
soU suffisamment fondée pour être généraUsée. 

En général, la plupart des. coun de formation pédagogique du Japon, bien qu'il soit 
dans leur but de donner aux étudiant. une iMt.ruction générale. proposent un pragramme 
d'étude dans: lequel un étudiant peut. parmi huit di$CipUnes, choisir celle de sa spécialilla­
t.ion, Le tableau suivant (l) montre quel. sont Jell cours et les connaissances exigées pour 
les enseignantJi des classes primaires et de. cla$$(!s du premier cycle des étah.lÎJlSemants 

secondaires à l'UnivertdU Gakugei de Tokyo ou l'auteur du présent article assure le Cours 
A destiné aux maîtres d'écoles primaires. 

282 

Bulletin de l'APMEP n°288 - Avril 1973



Tableau 1 ; Matières enseignées en vue de la formation des maîtres d~$ écoles primaires 
et des professeul'll: du 1er cycle des écoles se~ondaires. 

~ Matiim~s 
Coun destiné aux 
professeurs 
d'écoles primaires 

(Cours A) 

Cours destiné aux: 
professeurs du 1er 
cyele des éeoles 
seeondaues 

(Cours B) 

~ Et.de< .la"'•••,
fnsl.rUction 

Sciences socialeii 
Générale Sciences physiques 

Education phYsique 

Laneue$ étrangeres 

12 1 
12 

112 .2 
4 

\" 

12 

t 
12 
12 .2 

• 
12 1 

" ...... 
'" Z 
Z 
0 
<il 
'" Cd.. 
0 

".. 
Z 
0 
;: 
" :il 

"0 

'" 

~•• !.;;
•li •li' 
{1. "'.'" 

Psychologie et Education 

Etud;e pratique de 
j'enseignement 

Méthode d'enseiRRement 

Instruction cIvique et 
morale (méthode) 

,. 1 
1 

1• 
2. 

\ 
50 

2 1 

,. 1 

~ 
4 

264 

2 J 

1ô 
ë ~ i .~ 
.~ '~ 

" 

Disciplines. de 
spécialisatIon 

Options regpectives. â, 

chaque courS 

Options libres 

1

3' 

! 3. 
6 

1 
40 

,. 
1 

62 

6 

TOTAL 140 140 

L;es chiffres indiquent le nombre de valeurs, 

Le tableau l, qui montre un échantillon des exigences â remplir â l'université Gakugei de 
Tokyo, peut aum représenter la structure type 'lue J'on retrouve dans la pluput des 
cours de formation pedagogiQue du Japon. 

(3) Maintenant, en mdtant en prati'Iue Un systeme tel que celui-ci. le problème de 
Ja formation des maftres des cla$.$C$ primaires $(! pO$(! sous deux aspects différtmts. Le 
premier est celui de la fonnation des ~tudiants qui S(! spéciaJisent en mathématiques; le 
Heand est celui de la formation des groupes d'étudiants. qui se sp4;cialisent dans une 
matifl'e autre Que les mathématiques - par exemple : langue japonai$e, seienee$ 
huma.ines, arts, musique. ou éducation physîque. 

a.  Les problèmes que pose la formation des étudiants qui se spie~nt en mathéma-
tiques. 

A  l'Universite  Gakugei  de  Tokyo,  on  demande  à  {'étudiant  qui  se  spécialise  en 
mathématiques d'obumir  38  Va.leUD  dans  les matières de sa spécialité, 4  valeurs dans les 
mathémaU'Iues appUquèes aux  sciences physiques de  J'Inslruetion  Générale, et 4  autres 
valeurs  en  rapport  avec  les  méthodes  d'emeignement  des  mathématiques  ­ soit 
46 \/aJeW's  en  tout.  (Voir Cours A. destîné aux  maîtres des écoles primaires, TabJeau 1). 
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Le nombre de 46 valeUf$ est p:reaque equivt\lent au tÎus du total de$ J 40 valeurs 
demandées. La liste suIvante montre l'en.selgn~ment des 32 valeurs constituant les 
matiéres de gpéeiallsation qui sont otf~rtelJ à l'unÎvef'$Îté Gakugei de Tokyo. Ces matims 
sont toutes obhaatoires. 

Matières e"ig~es pour la spécialisation ~ math~matiques {32 valeurs) : 

(Cl) 1. Algèbr<l (7 valeurs) 
1,1 Algèbre élémentaire 

PolynoméS, équations, déterminants 

1.2 Algébre moderne  
Matrices, théorie élémentaire des nombres  

H. Géométrie (7 valeurs) 
II.! G&tmét.rie analytiqu<l  

Veet.eUl$, droites et plans  
quadriqu<ls et surfaees  

Il'2 Goométrie élémentaire 

III.  Analyse (10 valeurs)  
Caleul dïllérenUel et mf.ég:ral  
Equations différentielles élémentaire!>  

IV.  StatiStiques (2 valeurs}  
Probabilim et distributions  

V.  Dlvl'rs: (f\ \,'aleurs)  
Théoril' d<l la mesure  
Dynamique et élootromagnétism<l  

N.B. ~ Une "valeur" correspond dans le système d'éducation japonais li une unité de 
tl'1lvail de l'année .seolaire ou universitaire, 

En outre, des matières ri options livres sont prépa~s par l'étudiant. Il choisit 6 
valeurs parmi la liste suivante ; 

C'O OpLïons libres (6 valeurs) 

1.  All1ébre { .. valeurs:)  
1'1 Théorie des grou.pes  
1.2 Theorie des nombres. naturels 

IL Géométrie (6 valeur$.j  
ILl Géométrie analytique li N-dlmensions  

Théorie des espaces linéaire\! li N -dimensions  

U.2 Géométrie différentiellE'  
Tbéorie des I:!Urfaces  

[1.3 Gêométrie projective  
Fâgures rectilignes  

fiL Analy$C (6 valeurs:)  
IIl'l Introdu.ction li Ja théorie des espaces topologiques..  

111.2 ThéorÎe du calcul Intégral  
MellUl'e de Le~ue  

Intégrale de Lebesgue  

111.3 Thoo:tie des fonctions  
Thoorie des lonctions complexes  

IV.  StatÎ$tique mathêmatiQue élémentaire (2 valeurs)  
IV.! ThéOrie de. probabilité.  
IV -2 Théorie des dimibu.tions  
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A la lectuR des listes (0':) ~t ('l'J. on peut suppoli/.er. avec raison, que J'étudiant du 
Cours A qui li/.e 8péciali&e cn mathémaijques. pO$$Ikl~ une compréhension &uffisante des 
mat.hématiques, NéanmQins~ on peut. également. concevoir qu'U exi!Jte une profond~ 
diffé~nce ent.re ce type d'étudiant. et celui qui wît. le Coun a (cours destiné aux 
enseignants du Jel' cycle des écoles secondaires), Comme le mont.l:'e le t.<tbleau l, les 
étudiants: des cours A et. 8 ont obtenu chacun un total de 88 valeurs, mais une différence 
fondamentale réside dans la distribution des enseignements spécialisé et pédagogique. En 
ce qui concernt! l'enseignement. pédagogique, le cours A p-osaède un nombre de mati~5 
quu.iment. double de celui du -eours B. tandis que pour l'en,seianement spéd.alisé c'est Je 
cours 8 qui propOSé deux fois plus de matières que le cour.s A. La raison principale de 
ceUe différence tient. au fait que, pour le eours A, les valeurs eofl'espondant. aux 
Mét.hodes d'Enseignement. doivent être gén~ralem.ent préparées pour 8 matiére.s, w.ndis 
que. pour le cours B.seulement. en ce qui concerne la matière de spécialisation choisîe, En 
conséqu-ence. JÛ un plus grand nombre d~ valeurs éw.it attribué aux matbématiques, 
matière principale d'un Hudiant du Cours A, alln que leur nombre approche eelui dei> 
matbématiques celt.e fois matiére principale d'un étudiant du Cours B, un nombre plus 
RStreint de valeurs devrait donc être attribué aux diverses matières du Cours A, autres 
que les math~matique$, Ce sont. ces cireonstanees, qui p;ll'adoxakmcnt. donnent nais­
sance aux problèmes développés dans le paragraphe b, et qui coneernent un étudiant du 
Cours A qui se spécialise dans une matière autre que les mathémat.iques. 

b. - Les problèmes posés par la formation d'un étudiant qui se spécialise dans une autre 
matiére que les mathématiques. 

Pour former un étudiant qui se spécialise dans une matiére autre que les mathéma· 
ti4ues telle que la langue japonaise, la musique, ete..• - des arrangements satisfaisants 
ont été t.rouvés pour faciliter cette spéeialisation, dan.s l'un quelconque des COUTS. 
D'autre part, il ne fait aucun doute qu'un tel arrangcment. comprenant unc eolleetion de 
eoUTS diversifiés, pese $Ur l'éducation dee mathématiques en général. Bien qu'il soit. 
demandé a un étudiant du Cours A de prendre 8 valeurs en matbématiques, ce nlest 
qu'un maximum, et il peut très bien se contenter de n'en prendre que 6 s'il le désire. ~la 
explique la place que liennent les mathématiques dans le Cours A. La liste suivante 
montre le nombre de valeurs nécessaire cn mathematiques, 

i, Science physique en Instruction Générale 
Concept des nombres (2 vàleurs) 
Sw.tist,iques (2 valeurs) 

ii. Les mathématiques cOmpxises danS les méthodes de 1Il pèdagogie (4 vaJeurs" dont deux 
sont tacuUatives ct peuvent donc être omises) 

Ainsi, POUl' ce qui touche aux mathématiques. un étudiant scra lugé ap1e à enseigner 
dans une école prlmaire bien que n'ayant obtenu que 6 valeum en mathématiques. Et 
d'apl'és Je prineipc m~me du systèmc, un tel professeur est daM l'obligation d'assurer 
l'éducation mathématique. 

A l'inverse. des problémes tout au. analogues peuvent se trouver dans les autres 
types dc matiens. Par exemple. un étudiant qui ne .se spê(:ialise pas en musique peut 
souffrir d(: !\On manque d'aptitude musicale et peut avoir d'énonnes difficultés li ensei* 
&ner 1Il musique il l'école primaire, 

En examinant aînsi lc problème. nous noUs apercevons que le système fondé SUl' la 
spécialisation en ee qui concerne Jes COUl"S de formation pédalJogiqu~ des elaSSles 
primaires, possède il la fois loléA avan,*ges et ses inconvénients, lesquels correspondent J. 
deux aspeets contraires d'un même probléme. 

il est inutile de préCiser que la 501utl.on de ee problêm(: délîcat ne peut en <J;ucun cas 
reposer dEms l'abolition pure et simple du syst~me de la spécialisation. car eeUe-ei. dans 
quelque domaine que (:e soit, reste la grande fierté de l'étudiant, et $a destruction 
signifierait un grand vide dans l'attiranee de l'enseignement univer$ltaire. 

Deux solutions peuvent être emisqées pour le Ptobléme préeédent. 

- La première est d'WJe part lladopUQn d'un :;ystme dlUlS lequel le professeur 
n'enseigne qu'une seule matiéR. et d'autre pan l'i:ntroduct.ion d'une nouvelle méthode 
d'enseignement 88S\tN par un groupe de -pt"ofcsseurs. Cette forme d'enseignement néces­
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sîte de pouvoir rassembler un cert..ain nombre de professeul'$ ayant des spécialités diffé­
rentes, el. pouvant ainsi partager les responsabilitêtl de l'enseianemenL des diverses 
matières, On espe:re de cette manière que chaque professeur pouna conmbuer à ta 
réaJi9ation d'une instruction parlaite, darul laquelle la compétence et lti talents de 
ehacun seraient entîerement mis .d profit. Bien que cette méthode pose certaines dllfl­
cullAls pour sa mise en pratique dMis ~ petites c~. elle vaut la peine d'être expéri­
men~e pour tes possibilites qu'elle offre dans les classe$ de niveau supérieur. Certaines 
écoles primairœ ont dês li présent adopte cette méthode. Des précautions doivent être 
prises afin que les relations humaines et personnelles entre éléves et professeurs ne iJOient 
pas détériorées par la diminution de présenC'e que chacun aura a~ ses élèves, Il est 
conseillé qu'un des professeurs du groupe prenne Plnitiative de guider l'activité des 
enfants en \ant que professeur spécialement affecté â la clasae, en méme temps qu'iJ fera 
office de professeur principal du groupe, eréant ainsi une ambiance fraternelle li la fols 
POUT les enfants et pour les professeurs, 

Si ces conditions sont assurées avec succes. les enfants pourront bénéficier d'un 
tm.ljeignement pleinement profitable. beaucoup plusllbéral qUi! celui d'autrefois. C'est un 
l\.Ouveau type d'éducation dans h;quel il est donné aux cnfants des ocea.siom plus 
nombreuses de eonnartre les professeurs et leurs particularités. 

- La seconde soluti.on est de créer. Ii l'intention des prof('1Sl\leut'$ diplômés du Cours 
A, des cours de perfe.ctionnement qui les aideront, durant leurs fonctions, a amêliol"er 
leurs connw:ifti'lcCS universital.ree: et pMaaogiques. On conçoit en cénéral de tels Cour!i de 
perfcctionnement pour les plus anciens professeurs qui ne se sont pas familiarisês a..-ee lell: 
orientations et le contenu de J'enseilJtlement des mathémstiques mndernell:. Mais cels 
n'est pas suffisant pour nom satilSl1aire, car ce que nous dêsirons est la possibilité d'une 
éducation permanente. L'idée qu'une année d'étude puïS&e se poursuivre indéfiniment est 
encore une chose nouvelle pour ce pays, 

Si l'on consktère le problème que pose le principe de la spécialisation dans le 
programme des études pour les cours de formation, on s'aperçoit li l'évidence que lu 
instîtutionS assurant l'Education. telles: que les Universités, devraÎent t'ltre ouverles au 
corps enseignant. Ce besoin ne s'est jamaili fait sentir auasi profondément qu 'li présent. 
oô l'éducation fait des progrès très rapides li la fois dans s.a substance et dans ses 
méthodes. En ce Qui concerne la formation des martres en vue de leur perfectionnement, 
un examen plus precis aura lreu au Chapitre 3 de ce rapport. 

Il - Les problèmes de la lormation des enseignants des écoles I\Iecondaires. 

(1) Les problèmes concernant la qualification des profeueura du 1er et du second 
cycles de$ écOles ~condaires, 

De façon générale, la formation des pro!e$seut'$ de mathématiques du 1er cycle des 
etablissements secondaires du Japon est confiée en grande partie aux professeurs assurant 
les cours dans les universités. nationales. f1 existe également des universÎt(is privées dont 
les fa(:ultés de SCiences fournissent des professeurs qualifiés. Pour la formation des 
professeurs de mathématiqucs du second cycle, les principaux inNtituts sont les facultés 
de Sciences des universités nationales, préfectorales et municipales, ainsi que celles des 
unÎversÎtés prIV(!eS. 

La récente Prospérité economlque de ce pays a nttl.ré un grand nombre d'étudiants 
diplôrnés en mathématiques. des facuUés des. Sciences vers les entreprises techniques, et 
ce phânornéne crée des difficultés pour aMurer ie nombre n(ieessalre de professeurs de 
mathématiques du second cYcle. Tant' cause de ces conditions fai:ifti'lt naftre Wl besoin 
crot-nt qu'a cause de l'amélioration de la qualiU·du personnel des facultës <Ulrul"ult la 
formation des profeS&eucs. des projets liOnt envisace& dlU\'i le but de créer un cours $Pédal 
pour la formatiun dC$ professeurs du second cycle des écoles secondaires, Ce projet doit 
rejOindre la dernande des professeurs de mathématiques eu.x-mémes dans une V" large 
meSure. 

La création d'un nouveau cours pour les professeurs de mathématiques du second 
cycle li l'Université Gakugei de Tokyo et li celle de Osaka sont les deux cas dans lesquels 
les: universités: essaient de servir les exi.gences pédagogiques du pays:. 

Le IableaU 2 montre le nombre de mellIS demandé dan. le Cours 8 (cours de'liné 
aux professeurs du 1er cycle des êcoles .secondaiJ:oes) et d~sl:e COUl$ C (coura destiné aux: 
professeurs du second cycle) de l'UniversiU Gakugei de Tokyo. 
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Tableau 2 : Ma:Uères enseignées en V\l:e de la formation des pro:feueurs de« établiK»ementlil 
$E!l:ondai.res. 

~ Matmes 

Cours destiné aua 
prof'eueuJ'!l du 1er 
cyc1f: df:S êeoies 
secondaires 

(Co"", B) 

Cours de_iné aux 
profelllleundu 
Kcond cycle des 
écoles secondaires 

(CO... C) 

~ Elud•• cla";q... 
ImJtruetion Sciences sociales 
Générale Scienees pbysiques 

Edueation pbY$lque ........... étmnltércs 

1. 
1. 
12 ~. 

4 
12 

1. 
1. 

" 
4 

l' 

&. 

.......... 
z 
Z 
0 

~ .,.. 
0 
III.. 
Z 
9 
~ 
::! 
III 

~ 

c • 
~ ~ .";'e 0 

~i .. 
~ c 
"li
~3 
fi.. 

Psyeboloaie et Educ::ation 

Etude pratique de 
l'enseitcnel:!lent 

Méthode d'enseignement 

Imt.Tùc\ion civique et 
morale (m~tbode) 

Disciplines de 
spécialisation 

Options respectives à 
chaQ.ue cours 

Options libres 

16 

• 
26• 

2 J 

" 
40 

1 
16 6. 

6 

10 \ 
14 

2.6 \ 
1• 1 

40 

"" 66 

6 

TOTAL 140 140 

L'examen du tahleau 2 montre clairement Q.u'i) n'y a pas beaucoup de différences 
entre le Cours B et le COUI'S C dans la distribution d'f:l\IIemblè du nombre total des 140 
valeurs. s.:i ce n'est de tres légèTes. variantes dans le cours de Form:.alion Proff:WOMeUe. 
Compa:ré au Cours D, le Cours C possède: 

(l) fi valeurs de moins en Education et Ps.ychologie 
(2) 2 valeurs de plus dans les Métbode!! -d'Enseignement 
(3) 4 valeurs de plus dans Jes Matiéres à options de l'ensei&nement spéei.a1iaé 

Ces dittérenccs proviennent dc Padditlon aUx math~matiquès du nombre de$> valeurs 
prises Il l'Education et la Psychologie. 

La comparaiaon détaillée des COUTS B et C est la suivante : 

(QJ Diseiplincs de spécialisation (40 valeu:rs exi&êes) 

L'ensemble des 40 valeuns des disciplines de specialisation IIOnt commune. aux deux 
courlL 

1. Algèbre (8 valeurs) 
Li AJgè'bu 

Polynomes. èquatioR&, déterminants., matriees 

1.2 Algèbre moderne 
Concepts rondamentaux de l'algèbre moderne 
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l.a Théorie ë1êmentaire des nombres 

il. Géométrie (8 valeurs) 
n' I Gêomêtrie: analytiQ.ue 

Vecteurs. droites et plans. quadriques et IlUrlaces 

1l'2 AIgëbre linéaire  
Théorie des espaees vectoriels à N-dimensions  

Ill.  Analyse (16 valelJt's) 
111_1  Calcul dift~rentiei el jntégral  

Concepts fondamentaux  
Equations différentielles élémentaires  

tIl'2 Théorie de la mesure  
Intégrale de Lebesgue. théorie abstraite de la mesure  

III.a Théorie des espaces topologiques 

IV.  Statistiques (2 valeurs) 
Th~ot'Îe de$ probabilitès, théorie des distributions 

V.  Divers (6 valeurs) 
Mesure, dynamique, et éleetromagnetÎ$me 

(3) Matières li options (spécifiques â chaque eours) 

En ee qui concerne les ma'j~res li OptÎQM, il est nécessaire d'obtenir 16 valeurs dans 
le Cours B alors que le Cours C en exige 20 ; ees valeurs sont ~spectivement extraites de 
la liste suivante. d<tns laquelle: 

~ les matières sans aucune marque sont communes aux deux cours. 

les matières marquêC$ d'un "B" sont sp~Hiques au Cours B, 
- les matières marquées d'un "COl sont $pecifïques au Cours C. 

les matière$ li. options libres sont marquées du signê "'r". 
1.  Algèbre (8 valeurs) 

LI Theorie des groupes. des annea\lX et des champs tO, C, 'r) 
1.2 Théorie des nombres {C, B, 'r j  

Théorie élémentaire des nombres  
Théorie des nombres algébriques  

1.3 Algèbre moderne (e)  
Théorie des systemes algébriq\les  

H. Géométrie (10 valeurs) 
IL)  Topologie:  

Topologie combinatoire  

II.2 Géométrie différentielle  
Théorie des <lQurbes et des surfaces  

11 .•1 Géométrie projective  
Figures rectilignes, coùrbes du second ordre (C, B, i)  

IL", Géomitrie euclidienne élémen~ire (C. B,/) 

lU. Analyse (12 valeurs) 
HI. 1 Théorie des fonction$. eomplexn 

Calcul intégral. fonctions réguJiéres, fonctions méromorphes 

111'2 Théorie des équations différentielles 
Théorie fondamentale, équations dHférentietles linéau-es 

fll.a Eq\lations fonetionnelles (C, B, i)  
Théorie des équations différentielles  
Théorie des équations intégrales  

III.4 Analyse tOPQlogique (C. B,r) 
Espace de Hilbert, espace de Banach  
Espace topologique linéaire, distributlolUl  
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IV, Statistiques (6 valeurs) 
IV'I Théorie de l'esUmatiOIl statistique, test 
IV.2 Théorie atochastique. chaîne de Marko... (C, B, 'Y ) 
IV.a Divers (C. a,'Y)  

Programmation linêaïre, traitements des expérienees  
Théori.e des jeux  

V, Sémînaire (B : 4 valeUl's. C : 6 valeurs) 

(1') Options lihres 

Les Cours B et C exicent également 6 valeurs (HuTespondant aux matières à options 
libres extraites de la liste ci-<leslJOUL Les options de cette liste sont les seules à étre 
eOmInUDeS aux deux: Cours B et C. Celles qui peuvent être prises en tant qu'options libres 
soit dans le Cours B soit dans Je Cours C SiOnt insç,rites dans la liste 13, précédemment 
mentionnée aveç les options spécifiqlle9. 

1.  A1&èbre (2 valeurs) 
Tbéorie des nombres natllreJs 

IL Géométrie (4 valeurs) 

ILl Géométrie différentielle 
Théorie des diverses géométries 
Géométrie Riemannienne_ 

nI. Analyse (4 valeun) 

In,1 Théorie de fonctions spéciales 
nL2 Analyse topologique 

(/3) m'4 (et suivantes) 

L'examen du plan d'étude décrit ci-dessus peut déjà donner l'bnpreSSion Qu'il 
n'existe pas de profondes différences entre Je Coun B et le Cours C, $Î ee n'est. que ce 
derrûel' est en Quelque sorte plus aPPl'ofundî dans lIOn contenu. Les diplômés de ces deux 
cours sont égalemért.t qualifiés comme prolesseurs des peUtes ou des gr.andes classes des 
écoles secOndaires. A l'heure actuelle, le ial'if de bue des salllirE:s: dans les grands collêges 
(Public schoools) pour les professeurs du hr cyde est. Ii, un échelon inférieur li celui des 
proleSSèuts du ieéOlld cycle, c~est pourquoi dcs $UggC$tions sont avancées: en vue d'élewr 
Je tarif dc blUle des professeurs du let cycle au m/!me niveau que mUi des prolaseurs du 
second cycle. 

De meme, béaucoup de pen:ottne.s: oonRên.mt qu'il n'exist.e aucune raison valable 
POUY maintenir un systême de SflI.tres datd lequel .. tarit de bue e.t diffel'ent selon que 
l'on est f,U'ofesseur d'école primaire ou professeur d'école secondaire. Se YtUérant au lait 
que dans les \lDÎversités elles-mêmes. le nombre de vaieua exigées dans les diflérents 
Cours A. B ou C est le même, et que la dwée des années univeraitsitès est aussi la même 

" annéC$ -. il ne semble pa." raisonnable que seul le Mlatre mit payé $Ur des bases 
différentes. li est seulement normal quê l'étudiant diplômé qui. reçu le titre de Master 
(licenCié) en poursuiv.ant deux annêes d'études supplémentaires ltOit au premier rang dans 
la bléurehte du corps pl'Ofesso:ral et soit. p-.r coMéquent paye à un taux plus élevé. 

(2) Les problêmes que pose un programme d'études considéré du strlet point de vue 
de la formation des en$Cign.lUlts. 

Le grand problème qui se pose. et qui comprend â la fois eetui de la fOl'mation des 
enseignants des écoles primaires et des écoles $Ccondail'u, est de savoir s'il est préférable 
ou non qut les eours de formation I>OW: let Professeurlf de mat.béQ1atlquelf possèdent leur 
)lt"ogramme d'études particulier différen t de celui des facultés des sciences des univer-
sités.  Le  fai~ est que certaines personncs rejettent purement. et simplement la nécessité de 
cette considération. alors que d'autres, au contraire, y  IIOnt.  fortement favorables. 

A présent.  nous  pouvons  considéret  comme  universellement  admises  les  affu'ma-
tlons suivantes sur la philosophie de l'êdueation mathématique. 
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a. En même temps que nous guidons les enfants li acquérir plus de connaissances et 
de techniques en leur faisant résoudre des problemes mathématiques, nous devons 
essayer d'approfondir leur jugement sur les principes de la pensée mathématique et sur le 
rôle de celle-ci dans les sciences. 

b. Nous devons essayer d'attirer l'attention de nos enfants sur le processus par 
lequel la connaissance mathem~tique se raçonne de maruere systématique, plutôt que de 
poser li priori la connaissance mathématique organisée comme telle. 

c. En vue de réaliser les objectifs 1. et 2., nous devons adopter autant que possible 
un systemc de séminaires, et cntrarner les étudiants li résoudre des problémes pratiques 
par les moyens de la "Discovery Method" et de la "Problem Solving Method". 

d. Comment choisir dans notre enseignement le minimum essentiel qu'il lui faut 
contenir? La méthode que nous préconisons propose un cboix de sujets divers. Nous 
évoquons ici ee prObleme relatif li l'étude théorique des "Méthodes d'Enseignement" qui 
sont une des matiercs que eomprend la "Formation Pédagogique". Cette étude ne doit 
pas procéder d'une conférence pure et simple sur les diverses manières de concevoir 
l'enseignement. Nous recommandons principalement les sujets suivants: 

(1) Recherche théorique sur l'implication des matbématiques. 

(2) Recherche historique sur l'influence culturelle des mathématiques. 

(3) Recherche axiologique en mathématiques. 

(4) Recherche psychologique sur les proeessus de formation des concepts mathématiques 
et des raisonnements mathématiques. 

(5) Recherche d'un programme d'études organisé pour l'édueation mathématique. 

(6) Recherche sur les teehniques d'enseignement des mathématiques et sur les méthodes 
de contrôle des connaissances mathématiques. 

(7) Recherche sur l'introduction des teehniques mathématiques dans l'étude des problè­
mes d'éducation. 

Les reeherches incluses dans le programme des cours de formation des martres de 
mathématiques .:!t mentionnées dans ce rapport, ainsi que les études thèoriques sur la 
formation mathématique développée dans les thèmes ci-dessus., n'ont débuté'que récem­
ment au Japon. Un groupe d'études dirigé par le professeur Yasuo Akizuki et sul;)Ven­
tionné par la recherche seientifique nationale a été créé pour travailler sur les problèmes 
que posent les programmes d'études. Un autre groupe, dont fait partie l'auteur, a 
également bénéficié de la même subvention pour travailler sur les méthodes d'analyse du 
déveJoppement de la pensée mathèmatique chez les enfants des classes primaires et des 
petites elasses du second degré (Ii l'aide d'enregistrements -VTR - et autres moyens 
audiovisuels). Le but de ce groupe est de poursuivre des recherches dans le domaine 
mentionné en 4, dans la liste précédente. Des modeles de leçons de mathématiques, à titre 
de démonstration, sont assurés par des professeurs compétents des classes primaires et 
des petites classes du second degré et sont enregistrés sur magnétophones pour leur usage 
personnel en tant qu'instrumenLs d'êtudes des thèmes 5. et 6 .. Des séances d'étudiants, 
enseignant dans des classes, sont également enregistrées en vue d'améliorer les méthodes 
de formation des étudiants. 

Il est certain que dans le futur, l'utilisation des moyens audiovisuels (VTR) et 
électroniques trouvera un champ d'application aussi. bien dans la recherche que dans 
l'enseignement. L'introduction du résultat de ces recherches dans les pro&rammes 
d'études scolaires doit apporter des améliorations considérables dans les cours de mathé­
matiques. 

LA MATHEMATIQUE A L'ECOLE ELEMENTAIRE 
PAR CEUX QUI L'ENSEIGNENT 

Un livre qui doit figurer en bonne place 

dans votre bibliothèque ... 
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